
RAYMOND BimboundzaMourembou a vu la mortde près. Et pour cause ! Ila été victime d'uneagression sauvage àl'arme blanche de la partde sa cousine, Candy-Rixen MaroundouMboula, dans la nuit du16 au 17 septembre der-nier, à Guidouma, unebourgade proche de Fou-gamou (lire notre éditiondu 24 septembre). L'état de santé alarmantde la victime était tel quele Centre médical deFougamou, où il avait étéadmis pour y subir dessoins a dû l'évacuer d'ur-gence au Centre hospita-lier régional de Mouilaoù, sitôt arrivé, il a étéimmédiatement admisau service de la chirurgiepour y subir des soins in-

tensifs. Et, au regard del’évolution des soins quilui sont administrés, sondiagnostic vital n’est plusengagé. Et il pourraitsortir bientôt de l'hôpi-tal.Pour mémoire, Candy-Rixen MaroundouMboula, Gabonaise, 23ans, s'est rendue auteurd'une agression sur sonpropre cousin RaymondBimboundza Maroun-dou. Les faits se sont pro-duits dans la nuit du 16au 17 septembre derniervers 3 heures du matin,au cours d'une agréablesoirée bien arrosée entremembres d'une mêmefamille, dans un troquetdu village Guidouma.Mais, cette ambiance bonenfant va se gâcherquand éclate une vio-lente discussion entreCandy-Rixen MaroundouMboula et RaymondBimboundza Maroun-dou. A ce qu'il semble, le

garçon aurait manqué derespect à sa cousine.
S'AUTO SAISIR• Blesséedans son amour-propre,la jeune femme décideimmédiatement de laverl'affront. La discussionvire alors en altercation.Au cours de la bagarre,Candy-Rixen se seraitpromptement emparéed'une bouteille de bière,qu'elle aurait ensuite

cassée, avant de l'enfon-cer à Raymond Bim-boundza Maroundou quise blesse grièvement àl'abdomen. Malgré lagravité de l'acte posé parl'agresseur, les parentsne prennent pas la peinede saisir les autorités ju-diciaires, préférant plu-tôt laver le linge sale enfamille. Malheureuse-ment, le Ministère publicalerté par les Officiers depolice judiciaire (OPJ), sesaisit du dossier et dé-cide de l'instruire. La mise en cause estdonc présentée devant leprocureur de la Répu-blique. Après audition, lejuge d'instruction l'in-culpe pour coups et bles-sures volontaires (CBV), et la place en détentionpréventive à la prison centrale de Mouila. Enattendant son procès.

Raymond Bimboundza Maroundou revient de loin 
Agressé par sa cousine avec une arme blanche à Fougamou
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EN temps normal, un règlement à l’amia-ble suppose, en cas de conflit entre deuxparties, de privilégier le dialogue et laconciliation permettant de trouver dessolutions qui mettent tout le monde d’ac-cord. Lesquelles solutions sont, de prin-cipe, entérinées par le juge de laChambre de règlement à l’amiable. Mais,il ne s’agit en aucun cas de fouler au piedles dispositions normatives, en prenantdes décisions de manière hâtive et com-plaisante. Puisque la partie fautive doittirer toutes les leçons de son forfait, pourque les mêmes causes ne produisent plusles mêmes effets. Mais, ce n'est malheureusement pas tou-jours le cas. A preuve, le litige qui vientd’être réglé à l’amiable au sein d’uneunité des Forces de défense et de sécu-rité, à Bitam, chef-lieu du départementdu Ntem, semble l’avoir été en dehors ducadre légalement prévu. D’après les faits,le 11 septembre dernier, une violentedispute aurait éclaté entre deux habi-tants du quartier Akue-Essimengane. Aucours de celle-ci, le nommé Ridge – unjeune homme présenté comme un réci-diviste en matière de coups et blessuresvolontaires (CBV) – se serait servi d’unepaire de ciseaux pour régler ses comptesà son adversaire identifié comme étantDany. La victime, gravement blessée audos, au cou et au front, aurait simplementeu le malheur de se plaindre des nui-sances sonores distillées à longueur dejournée par son voisin. 
« Le nommé Dany a eu énormément de
chance car, le coup reçu près de l’aorte au-
rait très bien pu le faire passer de vie à tré-
pas », renseigne une source proche duCentre médical de Bitam. Il s’agit donc defaits aggravants qui devraient inélucta-blement être portés à la connaissance duMinistère public. Le 12 septembre vers10 heures, les Officiers de police judi-ciaire (OPJ) interpellent l’agresseur.Celui-ci est aussitôt placé en garde à vue.Mais, contre toute attente, leur unité estprise d’assaut par les parents du mis encause et ceux de la victime. Les deux par-ties vont alors exercer une forte pression

sur la direction des investigations afinque le différend soit réglé à l’amiable.Tout ceci, au grand dam des élémentsdes forces de sécurité et de défense.
RISQUE• Après quelques minutes deconcertation, le chef du bureau des en-quêtes cède finalement aux exigencesdes requérants. En contrepartie, il or-donne la délivrance des quittances for-faitaires qui sont pourtant réservées auxseuls cas d’infractions routières. « Le res-
pect de la procédure dans ce type d’affaire
exige que  l’auteur des blessures graves,
causées  de  surcroît  à  l’aide  d’une  arme
blanche, soit déféré devant le procureur de
la République près le tribunal de première
instance d’Oyem », commente une sourcepolicière. Celle-ci s’interroge en cestermes : « Comment un délit qualifié de
coups et blessures volontaires (CBV) peut-
il rapidement se muer en une infraction
routière ? ». Puis de conclure : « Il s’agit
de très mauvaises pratiques que  l’on ne
doit pas laisser prospérer au sein de nos
unités, au risque de voir la cupidité l’em-
porter sur le respect des procédures judi-
ciaires. »En prenant la décision de régler ce diffé-rend à l’amiable, l’Officier de police judi-ciaire en chef a aussi pris le risque derelâcher un potentiel criminel dans la na-ture. Le caïd d’Akue-Essimengane n’auradonc pas eu l’opportunité d’apprendredavantage sur les conséquences de sesactes. D’autant que ce dernier ne seraitpas à sa première agression avec effusionde sang. En voyant son dossier déféré de-vant le procureur de la République,Ridge aurait sans doute compris la né-cessité de réfléchir par deux fois avant defaire usage d’une arme blanche. Le mis en cause aurait également apprisque nombre de justiciables purgent ac-tuellement des peines d’emprisonne-ment pour des faits similaires. Au lieu decela, il est sorti de sa garde à vue, plutôtconforté qu’il a une famille dont l’in-fluence permettra toujours de le tirerd’affaire. Il s'agit-là d'un coup de plus porté à l’en-contre de Dany, la victime sur laquelle ilexercera sans nul doute un joug à vie.         

Tribune de la victime

Par SCOM

Quand le délit de coups et blessures volon-
taires se mue en une infraction routière !

La victime, Raymond Bimboundza Maroundou, au
Centre hospitalier régional du chef-lieu de la Ngounié.
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L'agresseur Candy-Rixen Maroundou Mboula a été
placée en détention par le parquet de Mouila.
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